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exacte* précautions, m’ont paru dignes de retenir l’attention 
déjugés aussi graves, aussi précautie nés, aussi avisés, que le 
sont les membres de la Congrégation des Rites.

J’ai reçu du Promoteur de la foi les facultés, *a commission 
rogatoire, nécessaires avant de procéder à l'information 
officielle.

J’ai constitué, en juillet 1911, sous ma présidence effective, 
un tribunal qui eût compétence dans l’affaire. Nous avons 
consacré tout l’été et les commencements de l’automne, à raison 
de huit ou dix heures de séance par jour, à recueillir des. 
dépositions de témoins, de médecins, interrogés sous la foi du 
serment. 'C’est sur les pièces ainsi accumulées en un volume 
de documents, de douze cents pages grand in-quarto à peu 
près, qu’ont travaillé les médecins romains, les avocats, Mgr 
le Promoteur, les consulteurs, le cardinal ponent, depuis deux 
années.

Nous sommes à la veille d’un premier débat.
Si l’issue s’en trouve favorable, deux autres lui succéderont
Les miracles proposés passeront, eu effet, par un triple exa­

men, en trois réunions espacées suffisamment pour permettre 
à chaque fois une nouvelle étude :

1” Celui des consulteurs et du cardinal ponent ;
2* Celui des consulteurs et des cardinaux des Rites ;
3* Celui de* consulteurs, des cardinaux des Rites et du Pape
A chaque fois, des médecins, qui pour, qui contre, seront 

commis pour assister, de leurs lumières, les théologiens.
Ainsi l’exige la prudence de l’Église.
Elle n’a pas peur des débats; elle redoute les possibilités 

d’erreur.
Qui s’en plaindrait ? Qui l’en blâmerait ?
Je voua convie, mes frères, à donner le concours de vos 

prières aux Révérends Consulteurs des Rites, dans leur œuvre 
de mardi prochain.

Nous supplierons ardemment l’Esprit-Saint de répandre, sur 
la vénérable assemblée, ses lumières.

Si Dieu veut vraiment placer son auguste servante à ce 
faite de gloire, même humaine, qu’est la Canonisation, qu’il 
incline par ans persuasions efficaces le cœur de juges qui ne 
veulent que lui obéir. Voilà ce que nous demauderons, uni-


